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Priére.

quelle ſcience peu connuë à la nature & peu conforme à ſes inclinations! ll nous

ſemble ſelon nôtre ſens & nôtre raiſon, que lorſque nous voulons bien faire »

& que nous faiſons bien en effet, lorſque nous ne cherchons rien que debon, on

ne devroit point s'opoſer à nous, on ne devroit point nous contredire & nous

mettre des obſtacles dans nos juſtes deſſeins : Et quand le contraire arrive, que

nous ne rencontrons par tout que des opoſitions & des contradictions, cela

nous paroit dur, nous ſommes ſouvent portés à nous impatienter & à nous

dépiter ; c'eſt pourquoi nous avons beſoin d'aprendre ici de Jéſus que nous

devons porter dufruit avec patience, nous devons aprendre qu'il nous faut re

ſoudre aux croix &aux perſécutions des ennemis de ſon Régne; parce que lui

& ſes enfans ſont un ſigne auquel on contredit ſans ceſſe : Mais pour le ſavoir

& pour le pratiquer il faut l'eſprit de lumiére & de grace, il faut qu'on ait été

rendu de bons terrains, & qu'on ait reçû de ſa plénitude & de ſon onction cé

leſte les diſpoſitions néceſſaires à produire du fruit.

Hélas !† Jéſus ! que pouvons nous ſans toi, tu ſais que nous ne

ommes qu'opoſition & que rébellionaux charitables intentions & aux veuës

paternelles que tu as ſur nous; nous réſiſtons ſans ceſſe aux puiſſantes & éter

nelles vérités quetu ſémes dansnos cœurs.Aimable Jéſus, aie pitié de nous ,

nous ne voions point de reſſource que dans tes miſéricordes infinies ; ce ſont

elles que nous implorons pourbriſer nôtre cœur, pour vaincre nos répugnan

ces, & pour ſurmonter tout cet amas de ténébres & de péchés qui combat ſans

ceſſe ton Régne de lumiére dans nous : Régarde nous donc en tes faveurs &

en ſemantdans nous ta divine ſemence, ouvre nos cœurs pour la recevoir, diſ

poſe les à lui donner place& entrée, & à la laiſſer prendre racine; afin qu'elle

produiſe du fruit à ta gloire & à nêtre ſalut : Amen !

#
A Blamont, le I6. Fevrier 172o.

Ma chére Mére !

#N# le Prêche ſur le texte de Dimanche paſſé, je vous

# aurois auſſi preparé celui de Dimanche prochain, ſi quel

$)é2 quesſermons funébres que j'ai eus à faire cette ſemaine, ne

^^ m'avoient pas pris mon tems. La croix eſt toûjours mal

· venuë chés nous , & nous ne la recevons qu'avec beaucoup de répu

gnance; Dieu au moins nous faſſe la grace, quenos ſouffrances ſoient
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des croix d'enfans de Dieu , & des attraits de ſon amour& de ſa gra

ce, mais auſſi Dieu nous donne les forces de les ſuivre & de nous

· laiſſer unjour préparer par la croix aux Roiaume de pureté & deſain

teté auquel Dieu nous apelle. Aprenons, ma chére Mére , à crier

avec cet aveugle, après Jéſus, afin qu'il nous ouvre les yeux ; &

qu'il nousdécouvre les merveilles de ſa loi, & les myſtéres de ſa

croix; certes , c'eſt une choſe bien peu revenante à nôtre nature ;

vous l'éprouvés bien; ſi peu que cette croix vous tou he, vous por

tés d'abord la main où elle vous a touché; vous cherchés des adou

ciſſemens & des délivrances ; mais n'en cherchons au moins qu'en

Dieu & en celui qui fait la playe; ne déſirons point les conſolations

vuides & ſans force des hommes & des créatures , & aprenons à

ſuivre Jé us dans ſon chemin de croix, ſinon avec joie & actions de

race, au moins avec patience & réſignation : Que le Seigneur

éſus tire, purifie & prépare vôtre ame immortelle à ſa poſſeſſion.

Je ſuis avec beaucoup de reſpect & de reconnoiſſance,

Ma chére Mére, -

Vôtre très-obéïſſant Fils,

j. Frid. Nardin.

•0$- -rº)©>

J. N. D. N. y. C. A.

Prédication pour le Dimanche de la Quinquagéſime,

ſur le I8. chap. de S. Luc. X. 3I - 43.

TEXT E :

Luc. I8. X%. 3 I - 43.

x. 3 I. Pui5éſuprit à part les douze, & leur dit, voici nous montons à #éruſa

lem, & toutes les choſesqui ſont écrites par les Prophétes touchant le Fils de l'homme

s'en vont être accomplies.

x. 32. Car il ſera livré aux Gentils, & ſera moqué & injurié, & on lui crache

ra au viſage- - -

x. 3 ;. Et après qu'ils l'auront foiietté, ils le ferontmourir , mai il reſſuſcitera au

troiſiéme jour- · - -

#. 34. Mais ils n'entendirent rien de toutes ces choſes , & ce diſcours leur étoit

caché, & ils n'entendirentpoint ce qu'il leur diſoir.
B bb2 Mf«
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Exord.

|

». 35. Et ilarriva comme il aprochoit de 3érico, qu'ily avoit un aveugle aſſis près

du chemin , qui mendioit

X. 36. Ét entendant la multitude qui paſſoit , il demanda ce que c'étoit »

X. 37. Et onlui dit que 57éſus le Nazarienpaſſoit.

x. 38. Alors il s'écria diſant , 3éſus fils de David aie pitié de moi.

| x. 39. Et ceux qui alloient devant, le tançoient, afin qu'il ſe tât , mais il crioit

beaucoup plus fort, Fils de David aie pitié de moi.

X. 4o. Et 5éſus s'étant arrêté commanda qu'on l'amenât ; & quand il ſe fut aprº

ché, il l'interrogea, diſant, que veux tu que je te faſſe. !

X. 4I. Et il répondit , Seigneur que je recouvre la veuë.

X.42. Et 5éſus lui dit, recouvre la veuë, tafoi t'a ſauvé.

X. 43. Et à l'inſtant il recouvra la veuë, & il ſuivoit 3éſus glorifiant Ditu, é

tout le peuple voiant cela donna loüange à Dieu.

Mes bien aimés Auditeurs.

$ Ieu a ſans doute bien ſujet de dire par ſon Prophéte Eſaïe. mespenſétt

$ neſant pas vos penſées,c3 mes voyes ne ſont pas vos voyes, mais autant

3 5 que les cieux ſont élevés par deſſus la terre , autant mes voyes ſont elles

GS5# élevées par deſſus vos voyes , & mes penſéespar deſſus vos penſées. Eſa.

AS* 55. X. 8.9. Les voyes & les penſées de Dieu ne peuvent être que

des voyes & des penſées juſtes, ſaintes & ſages, au lieu que les penſées des

hommes ſont des penſées terreſtres, ſenſuelles, & mondaines. Pourtant mal

gré tout cela, l'homme avec ſes petites penſées, ſes penſées baſſes & de terre ,

ne laiſſe pas que de vouloir controler Dieu dans les ſiennes, & de vouloir le

juger &ſouvent le condamner dans ſes voyes ; il a la témérité de dire : La voye

de l'Eternel n'eſt pas bien dreſſée Ezech. 18.25. au moins ſi l'homme avec ſespen

ſées ſetenoit dans ſa ſphére, & qu'ilne voulût point s'élever au deſſus de ſa por

tée en voulant juger des choſes qui ſont trop hautes pour lui, & qu'il n'entre

prît point de condamner le grand Dieu dans ſes voyes ; mais non , il ne s'en

eut abſtenir, & c'eſt une triſte ſuite de cette rebellion,& de cette inimitié dans

aquelle l'homme pécheur eſt contre Dieu;tout ce quivient de Dieu,tout ce que

Dieu fait, il y trouve à redire ; il n'eſt jamais content de ſa conduite , & il ſent

toûjours dans ſon cœur des opoſitions, des murmures, & des mécontentemens

ſur les voyes de Dieu ; c'eſt ce qu'on remarquera bientôt dans ſoi , ſi on veut

tant ſoit peu faire attention ſur ce qui ſe paſſe dans le cœur , lorſque la moindre

choſe ne va point ſelon nos volontés; danstout ce qui combat un peu nos pen

ſées, & nos propres voyes , nous ſentons un ſecret murmure, & une ſecréte

haine,qui dit à Dieu tes voyes ne ſont pas bien réglées : Que ſont toutes ces inquié

tudes , tous ces violens déſirs, toutes ces paſſions impatientes qui ſe portent

avec tant d'empreſſement du côté de nôtre propre volonté ? Lorſque ce cœur

impatient s'inquiéte, ſe tourmente, & déſire avectant d'ardeur des choſes qu'il
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voitque Dieu n'aprouvepas, & leſquelles ſelon ſa ſageſſe il ne veut pas qu'il

ait#Ne dit-il pas par là ſecrétement à Dieu;tes voies ne ſontpas bien reglées envers

moi, ilfaudroit que la choſe allât ainſi, & elle ne va pas bien commetu la mé

nes : Etcertainementvoilà le langage du cœur corrompu dans tout ce qui ne lui

vapas & qui ne lui réüſſit pas ſelonſes déſirs; de ſorte qu'il n'y a rien de ſi opo

ſé, queles voyes de Dieu& les voyes de l'homme charnel; parce que par le

péché l'homme eſt devenu l'ennemi de Dieu ; & Dieu de ſon côté ne veut pas

ſuivre les voyes que l'homme voudroit; ce qui fait que l'homme ne peut pas

laprouver, ne peut pas être content des voyes de Dieu, & ne peut pas manquer

de les régarder comme mal réglées. Mais ce en quoi ſur tout cette opoſition des

voyes de Dieu & del'homme ſe remarque, c'eſt dans cet ordre que Dieu a éta

bli, & ce moyen que ſa ſageſſe a trouvé, pour ſauver les hommes, qui eſt la

croix: C'eſt ſur tout cette voye de Dieu qui paroit folie à l'homme,& à laquel

leilneſauroit ſe ſoûmettre : C'eſt pourquoi de tout tems la nature & la raiſon

corrompuë de l'homme n'ont pû comprendre ni entrer dans ces voyes de Dieu ;

Etmême les ames qui ſont déjà en quelque façon participantes de la lumiére de

Dieu, & qui ſont déjà diſciples de Jéſus-Chriſt, ont de la peine à comprendre

quelquechoſe dans le myſtére de la croix : Comme nous le voions dans les diſ

ciples de nôtre texte , ilsn'entendent rien dans le diſcours que Jéſus leur tient

touchant ſes ſouffrances; & c'eſt ce qui eſt encore vrai tous les jours, que nôtre

nature aveugle eſt toûjours extremement incapable de comprendre ces choſes

là , juſques à ce que Jéſus luiait bien ouvert les yeux, comme il fit à cet aveu

gle ſur ſe chemin. Nous avons donc dans cet Evangile une excellente matiére
4 CXâmIner. -

.,, Prcpoſ. La croix de Jéſus & de ſes membres comme une choſe incon

nué à la nature,& qui ne peut être reconnuë que par desyeux éclairés & ouverts

Par Jéſus, où nous devons conſidérer.

I. Comment cette croix eſt inconnuë à la nature.

II. Comment il faut des yeux éclairés pour la recon

- noître.

, Nous avons, chers Auditeurs ! à traiter une matiére fort inconnuë aujour

º'hais quand les hommes entendent parler de la croix de Jéſus, ils ne conçoi

ºtautre choſe que ce que cet aimable Sauveur a ſouffert en ſa propre perſonne,

ils ne conſidérent point que les ſouffrances de Jéſus ne ſont point une choſe qui

ºſoit faite une ſeule fois pour toutes, mais que c'eſt quelque choſe qui a com

#ºé dès le commencement du monde, & qui doit durer juſqu'à la fin des/

fiécles, ſelon quoi Jéſus-Chriſt eſt apellé l'agneau qui a été mu à mort dès lafon

#º du mºnde.Jéſus eſtun corps myſtique, dans lequel quand les membres

ºufient » tout le corps eſtcenſé ſouffrir; & chacun des vrais diſciples de Jéſus

Bbb 3 étans

Propoſ.

Part,

Tračt.
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étant un membre de ce divin corps, doit accomplir ſa part des ſouffrances de

Chriſt; étant pourtant ſans contredit que les ſouffrances méritoires du chef ſont

labaſe& le fondement de tout ce qu'il y a de bondans les ſouffrances des mem

bres, & que les ſouffrances de la perſonne ſacrée & divine de Jéſus ſont les

ſeules qui nous ont aquis & mérité le ſalut, & que les ſouffrances des membres

ne ſont qu'uneconformité d'état à leur chef, ſans qu'elles aient en elles quelque

choſe de méritoire, ou de ſuffiſant pour ſoûtenir une ame devant le tribunal de

Dieu. Cependant les ſouffrances du Chef& des membres ont ceci de commun,

qu'elles ſont inconnuës & contraires à la nature, & qu'il faut avoir recouvré la

veuë ſpirituelle par la force de Jéſus pourpouvoir entrer dans la découverte du

myſtére de la troix, & pour ne ſe point ſcandaliſer des ſouffrances qu'il faut ſoû

tenir à la ſuite d'un Jéſus crucifié. Nous voulons par l'aide de l'Eſprit de Jéſus un

peu entrer dans le détail de ces vérités ſelon l'occaſion que nous en fournit nê

tre texte, & voir premiérement comment la croix eſt une choſe inconnuë à la

natUIC,

# Pour examiner ce premier point un peu ſolidement, & pour expliquer

dej# nôtre Evangile d'une maniére qui nous ſoit édifiante, il nous faut premiérement

j§uë remarquer : Ce que c'eſt que cette croix & en quoi elle conſiſte ? Jéſus-Chriſt

aumonde, dans nôtre texte nous dépeint ſes ſouffrances, & en même tems celles de ſes

## membres d'une maniére qui en marque bien la grandeur. Voici nous montons,
[n2# dit-il, à 57éruſalem , & le fils de l'homme ſera livré aux mations, il ſera moqué, inju

on exami- rié, & on lui crachera au viſage, & après qu'ils l'auront fouetté,ils le feront mourir ;

ne 1., voici ſans doute de dures choſes que Jéſus avoit à ſouffrir, & qu'il ſouffrit effec

† §nt tivement comme l'hiſtoire de la paſſion nous l'aprend 3 il n'y a point de ſorte
§& d'ignominie, de douleur, d'angoiſſe & de miſére par† ne ſoit

les ſouffrå-† Et c'eſt ainſi que ce grand & adorable Chefdevoit être conſacré pour les

ces de Jº- ſouffrances, pour être auteur du ſalut à tous ceux qui croiroient en lui , & qui

##. voudroient entrer avec lui dans une heureuſe communion Heb. 5.x. 8.9. Mais

bres- outre que Jéſus nous a reconciliés par ſes ſouffrances & par ſa croix à Dieu ſon

Pére , il eſt auſſi devenu en cela un Patron , les traces duquel nous devons

ſuivre , en nous reſolvant de marcher après lui dans le chemin de la croix &

des ſouffrances.Mais pour mieux découvrir par le detail des ſouffrances de Jéſus.

ce que ſes membres ont à ſouffrir avec lui , examinons les un peu plus particu

liérement.

,(a). Il dit(a) il ſera livré aux Gentils. Mais par qui? Par ſon diſciple, par ſon

# ami, par ſes parens, par ſes compatriotes, par ceux qui faiſoient profeſſion d'u

†is ne mêmeReligion avec lui, par ceux qui avoient les Alliances de Dieu , & qui

§u§" étoient ſon peuple, & même parceux qui étoient les Docteurs& les plus éclai

parens. rés, qui devoient être ceux qui le devoient recevoir pour le Meſſie : C'eſt auſſi ce

qui arrive à un enfant de Dieu. Car de qui a t-ille plus à ſouffrir, & qui ſont

ceux quile livrent le plus ſouventaux nations#Qui ſont ceux qui le calomnients

- qu1
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quil'accuſent,quileperſécutent ? Ne ſont-ce pas ordinairement ſes amis, ſes pa

rens, ceux qui font état d'adorer& de ſervir un mêmeDieu avec lui,quicroient

être des ſectateurs zélés de la vraie Religion ; ne ſont-ce pas de ceux là§ les

enfans de Dieu ont eu de tous tems le† ſouffrir 2 Voiés de qui ſouffroient

les Prophétes? Qui eſt-ce qui les perſécutoit?N'étoit-ce pas leurs parens, leurs

amis, les enfans de leur peuple, comme Dieu le diſoit à Jéremie. Voici tes fréres

mêmes, lui dit-il, & la maiſon de ton Pére, ont agi perfidement contre toi, eux-mêmes

mt crié après toi à pleingoſier,ne les crois point, quoiqu'ils parlent à toi en bien Jérem.

12. V.6. Qui eſt-ce qui a perſécuté Jéſus-Chriſt, n'étoit-ce pas les Phariſiens »

les Docteurs de la loi, ces perſonnes éclairées & inſtruites dans les écrits des Pro

phétes ? N'étoit-ce pas ſes fréres, qui le tenoient pour un fou, & pour unhom

me hors du ſens ? Marc. 3.x. 2I. C'eſt pourquoiavertiſſant ſes diſciples & ſes

enfans du ſort qu'ils auroient à attendre comme lui dans le monde, il leur dit :

Vous ſerés livrés par vos Peres, par vos Méres, par vos Fréres, & par vos parens, &

par vos ami , & ils enferont mourir d'entre voiu Luc. 21. X. 16. Il ne faut donc

pas s'imaginer qu'il n'y ait de† que de la part deceux qui ont une re

ligion contraire, & qu'un enfant de Dieu n'ait à ſouffrir que de ceux qui pour

roient avoir quelque ſujet particulier de haine contre lui : Non,ily a le plusor

dinairement à ſouffrir de ceux de ſa nation & de ſa religion, de ſa parenté & de

ſa maiſon : Et le fondement de cela c'eſt la haine irréconciliable qu'ilya entre la

ſemence de la femme& la ſemence del'ancien ſerpent. Quand ces deux ſemences

ſe rencontrent , que l'une eſt dans uneame,& l'autre dans une autre, ces deux

ames ont beau faire profeſſion d'une même religion bonne en elle-même, elles

ont beau être liées par les liens du ſang& de la nature, elles ont beau être dans

une même ſocieté, il eſt impoſſible que ces deux ſemences ne ſe faſſent la guer

re,& quand la ſemence de Jéſus commence à ſe remuër & à être agiſſante dans

un cœur,&à ſe produire par ſes fruits, il ne ſe peut pas que la ſemence du ſer

pent,qui eſt dans lesméchans ne s'opoſe à elle, ne la combatte &ne la perſécute»

& à meſure que la céleſte ſemence croît dansuneame, à meſure éprouvera-t-elle

cetre haine du ſerpent & de ſa race contreelle,quelques amis& quelques parens

qu'ils aient été enſemble auparavant : C'eſt ce qui faiſoit dire à David : 5e ſuis de

venu étranger à mes fréres, & un bomme de dehors aux enfans de ma Mére ; &la rai

ſon de cela quelle eſt-elle ? C'eſt, ajoûte-il, parce que le zéle de ta maiſon m'aron

géPſ. 69.x. 9.1o. C'eſt là une choſe bien mortifiante & bien dure à la nature,

que d'être ainſi l'objet de la haine & des mauvais traitemens de ſes parens, de

ſes amis, & de ceux avec qui ils converſent.

Mais ( b ) Jéſus étant ainſi livré que lui fait-on ? Ilſera moqué dit le texte »

injurié, c on lui crachera au viſage, voici les mépris & les oprobres auxquels

D'êtremé

riſé&dé

cet aimable Sauveur fut expoſé en ſa ſacrée perſonne, & parmi leſquels ſes mem- §h， du

bres & ſes diſciples doivent le ſuivre : Carune des principales ſouffrances que les monde.

enfans de Dieu doivent attendre dans le monde, ce ſont les mépris, les ignomi

191c3 2
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nies, les oprobres, &les moqueries des hommes: Auſſi ne ſe peut-il autrement.

L'Ecriture témoigne que les choſes ſpirituelles ſont unefolie à l'homme naturel,qu'il

ne les peut point abſolûment comprendre I. Cor. 2. X. 14. Elle dit que 5éſus cruci.

fié eſt un ſcandale aux 5uifs & une folie aux Grecs. I. Cor. I. X. 23. Ainſi il eſt

bien certain que ceux qui ſuivront ces choſes ſpirituelles , qui embraſſeront la

croix de Jéſus , & qui adhéreront de tout leur cœur à Jéſus crucifié ſeront une

folie& un ſcandale aux mondains : Les maximes de Jéſus & de ſon Evangile

ſont trop opoſées aux maximes de la chair & du monde, ceux qui les ſuivent

ne ſauroient manquer d'être expoſés aux mépris de ceux qui aiment celles du

monde. Qu'on voie, par exemple, comment une ame qui ſuit Jéſus dans ſa p1

tience, & dans ſa réſignation, qui ne ſevange point, qui ſouffre patiemmentles

torts & les injures qu'on lui fait, & qu'on lui dit , comment une telle ame eſt

régardée de ces amescharnelles, orguëilleuſes & hautaines, qui croiroient man

uer d'honneur, ſi elles ne ſe vangeoient pas des moindres injures qu'on leur

ait, & ſouvent d'une maniére très-cruelle & très-barbare ? C'eſt ce que toute

la parole de Dieu dit, & dont elle avertit ſouvent ceux quiveulent ſuivre juſtice,

de ne point craindre l'oprobre des hommes. Eſa. 57.X. 7. & ſaint Paul dit à tous les

vrais diſciples de Jéſus. Sortons vers lui hors du camp portans ſon oprobre Heb,

I3. X. I 3.

Mais ( c) à ces mépris &à ces oprobres ſont joints des maux & des inju

res réelles; c'eſt ce que Jéſus inſinuë, quand il ajoûte, & après qu'ils l'auront

fouetté, ils le feront enfin mourir : La haine du diable & du monde eſt ſi grande

contre Jéſus& contre ſes membres, qu'elle ne ſe borne pas à ſe moquer d'eux »

& à les régarder comme des objets dignes de mépris & de tout oprobre; mais

elle veut être aſſouvie par une fin ſanguinaire & cruelle, ſi faire ſe peut; c'eſt

pourquoi on ne ſe contente point de charger les enfans de Dieu d'oprobres &

de mépris ; mais on leur fait des injures réelles en leurs biens & en leurs corps ;

on les chaſſe, on les exile, on les prive de leurs biens, on les fouêtte dans les

ſynagogues par les calomnies, & les crimes qu'on leur impoſe, en les décriant,

&en les rendant odieux à tout le monde, & enfin ſi Dieu le permet, ils croient

rendre ſervice à Dieu de les ôter du monde, & de les bannir de la ſociété comme

des ordures & des peſtes publiques : Voilà juſqu'où la rage du ſerpent s'étend,

& ſi cette rage n'a pas toûjours tout l'eſſor qu'elle ſouhaiteroit, elle ne manque

pourtant pas de le déſirer & de le chercher , & un enfant de Dieu doit ſe prépa

rer à en éprouver tous les plus violens effets, ſi Dieu le permet , ſi la puiflance

des ténébres& ſon heure eſt diſpenſée ſur lui pour l'éprouver : Caril n'y a point

d'enfant de Dieu qui ne ſoit un décapité pour le nom de 5éſus. Apoc. 6.x. 1o.

1 I. C'eſt-à-dire que quoiqu'ils ne ſoient pas tous effectivement mis à mort, &

qu'on ne leur ôte pas la vie du corps ; cependant comme on leur fait ſouffrir

beaucoup d'autres choſes qui ſont ſouvent pluſieurs morts & que d'ailleurs ils

ſonttoûjours prêts à ſéeler de leur ſangle témoignage de Jéſus & la vérité de ſa

grace
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- #& de ſon Evangile, on peut bien les apeller des décapités pour le nom de
C1fl3,

Mais (d) Jéſus dans le détailqu'il fait de ſes paſſions ne fait point men- De#
tion de ſes ſouffrances intérieures, qui étoient ſans doute bien les plusdoulou-§

reuſes&les plus affligeantes,&ſans leſquelles toutes les autres auroient été légé- leurs ames

res & ſuportables. La raiſon en eſt que Jéſusaiant à fortifier ſes diſciples contre

le ſcandale de la croix & de l'oprobre auquel ils alloient le voir expoſé, il nede

voit leur faire mention que de ce qui tomberoit ſous leurs ſens,& qui par con

ſéquent auroit pû les ſcandaliſer; orcomme les ſouffrances intérieures n'étoient

point viſibles, il n'y avoit pas tant de danger qu'ils s'en choquaſſent, comme de

l'extrême abaiſſement dans lequel ils devoient le voir devant les hommes; c'eſt

ce qui fait qu'il ne leur parle point de ſes ſouffrances intérieures. Mais il ne faut

· pourtant pas douter que les paſſions& les douleurs cachées & intérieures de Jé

· ſus-Chriſt n'aient été les plus dures& les plus affligeantes; ce bon Sauveur n'a

· pas eu à ſouffrir ſeulement les douleurs du corps, les mépris, les oprobres & les

, abandons des hommes, mais il a eu à lutter avec la colére & la juſtice venge

· reſſe de ſon Pére, il a été dans la privation des influences conſolantes de ſa grace,

dans un abandon de Dieu , ce qui faiſoit qu'il s'écrioit, mon Dieu, mon Dieu

pourquoi m'as tu abandonné? Il a été en angoiſſes & détreſſes mortelles & inferna

· les dans ſa chére ame, à cauſe de l'extréme &accablant poids du péché qui étoit

* ſur lui ; qui lui faiſoit dire moname eſt ſaiſiede triſteſte de toute partjuſqu'à la mort;

| & ſans doute que Jéſus a ſucé les lies de la coupe de la colére, & que perſonne

ne peut & ne pourroit jamais le ſuivre en ceci, parce qu'aucune créature ne ſe

roit capable de porter le poids du péché, & de ſubſiſter dans le combat contre la

colére qui le pourſuit ; cependant les membres de Jéſus ne laiſſent pas que d'a

voir auſſi iciquelque conformité avec leur Chef, il eſtcertain que toutes les afflic

tions qu'ils ont en la chair, que toutes leshaines, lesperſécutions, les mépris &

les oprobres deshommes, toutes les tentations du diable, ne leur feroient pas

beaucoup de peine, ſi la douce &conſolante main de leurDieu ſe faiſoit toûjours

ſentir dans eux, pour les ſoûtenir & les fortifier, & ſi la douceur de la grace de

leur Dieu ſe répandoit toûjours amoureuſement dans leurs cœurs ; mais ce qui

les afflige le plus, & ce qui leur eſt un ſurcroît douloureux & mortifiant de

ſouffrances; c'eſt quand Dieuſemble les abandonner, c'eſt quand ils ſont obli

gés de combattre avec Dieu même, qu'il ſemble qu'illeur ſoit tourné en en

· nemi plûtôt que d'être leur ami; lorſqu'au ſentiment de la colére de ce Dieu,

· ils ſont remplis d'angoiſſe, de crainte, de tremblement &d'une infinité de pen

º ſées de déſeſpoir; ils nevoient que péché, qu'indignité, & qu'impureté de leur

& Part :& de la part de Dieu que colére, qu'indignation, que rejection & que re

s Proches : C'eſt ſans doute là ce qui leur eſt une dure écharde ;c'eſt ce qui les dé

* ºourage ſouvent dans le combat, ce qui leur fait tomber les armes des mains, &

º Suilesexpoſe aux triſtes déſolations auxquelles les ennemis de leur ſalut les ré
c . Ccc duiſent ;
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duiſent; car quand Dieu eſt contre eux, qui veut être poureux?Et que peuvent

ils faire contre les ennemis qu'ils ont en tête, lorſque Dieu les épouvante &

qu'il leur eſt un homme terrible : Ah! en vérité perſonne ne ſauroit s'imaginer

latriſte ſituation dans laquelle une pauvre ameſe trouve alors : Et c'eſt pourtant

là l'état dans lequel ont été tous les enfans de Dieu, chacun dans ſa meſure.

Quand Dieu étoit avec eux,ils auroient cheminé par la vallée d'ombre de mort

ſans craindre aucun mal ; mais quand Dieu cachoit ſa face, ils étoient troublés

& tout éperdus & ne ſavoient que faire : Job demande ſouvent à Dieu, qu'il re

tire ſa main de deſſus lui, & que#frayeur ne le trouble point.Job. 13.2 I. ch. 9.X.

34. & quand il décrit ſes douleurs & ſes ſouffrances, il dit que les principales

· ſont, parce que les fléches du tout-puiſſant ſont dans lui, & que† ame en ſuce le vt

min 3 que c'eſt parce que Dieuſe dreſſe en bataille contre lui , qu'il renouvelle ſes té

moins contre lui, & que ſon indignation augmente : il ſe plaint que Dieu chaſſe après

lui comme ungrand lion, & qu'il ſe montroit merveilleux contre lui.Job. 6.x. 4.

ch. Io. X. 16.17. Et Jérémie dans toutes les grandes afflictions qu'il avoit à

ſouffrir de la part des Juifs ne demandoit rien à Dieu, ſinon qu'il ne lui fût point

en épouvantement Jerem. 17.X. 17. parce qu'il ſavoit bien que ſi Dieu n'étoit

pourlui, & ne le conſoloit au milieu de toutes ſes détreſſes, il ne manqueroit

point de ſuccomberaux tentations. Voiés toutes les plaintes des enfans de Dieu,

comment ils diſent à Dieu, Eternel pourquoi caches tu ta face ? Pourquoi dors tu ?

Pourquoi nous oublie tu continuellement ? Et c'eſt là ce qui leur a fait de tout tems

le plus de peine; & c'eſt là encore aujourd'huile plus douloureux combat que

les enfans de Dieu aient à ſoûtenir.

2. Voiés , chéres ames, voilà les ſouffrances par leſquelles Jéſus eſt paſſé ,

Comment & par leſquelles paſſent tous ſes enfans, c'eſt le chemin que Jéſus a conſacré par

§ ſouf ſon exemple pour aller à la gloire, & celui par lequel il faut que tous ſes mem

†di-bres le ſuivent pour avoir part à ſa victoire. Mais ſi vous avés de la peine à le

§&§- croire, écoutés 2.Comment Jéſus dans nôtre texte nous produit les écritures,&

quéesdans cite à ſes diſciples les prophéties anciennes qui nous prédiſent, & qui nous aſſû

#s rent toutes, que ces choſes, ces ſouffrances doivent s'accomplir dans le Fils de

º l'homme& dans ſes membres; de ſorte que les ſouffrances de Jéſus & de ſes

enfans ſont des choſes prédites dans toute la parole de Dieu : Voici, dit Jéſus

' Chriſt,les choſes qui ſont écrites par les Prophétes touchant le Fils de l'homme,s'en vont

être accomplies; les ſouffrances deJéſus-Chrift étoient quelque choſe de trop

† , & en même tems de trop important pour n'être pas marquées dans les

rophétes, c'étoit la choſe la plus dégoûtante & la plus rebutante qui devoit

être dans le Meſſie, & ce qui auroit pû donner aux hommes le plus d'éloigne

ment pour lui; il falloit donc que ces ſouffrances fuſſent prédites, & fuſſent pré

ciſément marquées commeun caractére qui devoit ſe trouver dans le Meſſie ,

afin que les fidéles ne fuſſent pas trop ſcandaliſés des mépris & des abaiſſemens

auxquels ils verroient expoſé leRédempteur; c'eſt pourquoi Dieu a eu un ſoin

très
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: très particulier de les faire prédire par les Prophétes de l'ancienTeſtamët,car il n'y

" . en apreſque pas un qui n'ait recherchéſoigneuſement,quand & en quel tems l'Eſprit

# prophétique deChriſt,qui rendoit par eux témoignage par avance déclaroit les ſouffrances

º qui lui devoient arriver & les gloires qui devoient ſuivre. I. Pier. I. x. 1 I. Et ſi on

:- vouloit parcourir tous les Prophétes en commençant par Moyſe , on y trouve

: roit dans tous, des témoignages & des prédictions de ces ſouffrances ; mais con

- ſiderons ſeulement ces deux principaux, ſavoir David& Eſaïe , ces deux hom

· mes de Dieu ne laiſſent aucune circonſtance des Paſſions de Jéſus ſans la mar

quer; liſés le 53. ch. d'Eſaïe, vous verrés qu'il décrit les ſouffrances de Jéſus,

comme ſi elles étoient arrivées de ſon tems,& qu'il les eût veuës de ſes propres

eux; & David dans le 22. & 69. de ſes Pſ. & dansd'autres,marque péciſément

§ circonſtances de ſa crucifixion , de ſon abandon, de ſes angoiſſes, de ſes mé

pris, avec tous les brocards des ſouverains ſacrificateurs, des Juifs & des ſol

dats contre Jéſus; de ſorte que celui† lit ces excellentes prophéties , & les

confére avec ce que l'hiſtoire Evangelique nous raporte des ſouffrances de

: Jéſus, ne peut pas douter que ce Jéſus crucifié ne ſoit le véritable original

, des tableaux& des peintures qui nous ſont faites dans ces prédictions. Mais

comme ces ſouffrances du Chefont été prédites, pour prévenir le ſcandale de la

croix &de l'abaiſſement par lequel il devoit paſſer, l'Eſprit de Dieu a de même

pris ſoin de prédire aux diſciples & aux membres de Jéſus les afflictions qu'ils

auroient à ſuporter à la ſuite de leur Maître, pour les fortifier & les ſoûtenir par

là contre les tentations que la croix pourroit leur cauſe : c'eſt ce que la parole de Elles ſont

Dieu leur propoſe en bien des maniéres, en leur mettant non ſeulement devant prédites

les yeux les exemples des enfans de Dieu , qui les ont précédés, qui ont tous par desdé

paſſés par le chemin de la croix, mais auſſi en les avertiſſant par des déclarations†

formelles du ſort qu'ils ont à attendre dans ce monde. Voilà d'abord après la §

chûte, le rétabliſſement que Dieu fait de ſon Alliance avec l'homme; il l'aver-phétes &

tit d'une guerre continuelle que la ſemence de la femme auroit avec la ſemence des APô

du ſerpent ; il ne lui parle que de croix, que de ſouffrances & de miſéres aux-º

quelles il ſeroit expoſé, & même de la mort parlaquelle il faudroit enfin qu'il

paſſât; à la ſueur de ton viſage tu mangeras ton pain, lui dit-il, la terre ſera mau

dite à l'occaſion de toi, tu en mangeras en travail tous les jours de ta vie, juſques à ce

que tu retournes en lapoudre de laquelle tu as été pris. Gen. 3. Tout cela ſont des

Prédications de croix, par leſquelles Dieu avertit l'homme du chemin par lequel

il devoit ſe réſoudre de tendre au ſalut qu'il avoit perdu par ſon péché, qu'à cau

ſe de ſon péché, il devoit ſe régarder ſur cette terre comme un pauvre banni qui

devoit rechercher ſa patrie& ſon origine avec larmes, avec gémiſſemens & avec

# #avail, & ainſi ſe laiſſer préparer au bonheur duquel il étoit déchû. Voiés en
，, ſuite toute la parole de Dieu , c'eſt là l'idée conſtante qu'elle donne des enfans

## de Dieu, ce ſont des pauvres, des affligés, des déſolés, des petits, des vermiſ

| ſeaux de Jacob, des gens qui ménent deuil; enfin ce ſont des ames qui ſont
/ " Ccc2 ſans
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ſans ceſſe dans différentes afflictions, & aſſaillies de pluſieurs tentations qui les

travaillent. Les témoignages des Apôtres & de Jéſus-Chriſt dans le nouveau

Teſtament s'accordent avec ceux des Prophétes de l'ancien. Ils diſent par tout

aux diſciples de Jéſus qu'ils auront des angoiſſes au monde; qu'ils pleureront & la

menteront pendant que le monde ſe réjouira ; qu'ils ſeront hais, perſécutés & maltraités

du monde à cauſe du nom de fféſus, & que même on les fera mourir Jean. ch. 16.X.

33. chap. 15. X. 18.2o. Luc. 2I. X. 16.17. Ils les aſſûrent, que c'eſt par plu

ſieurs tribulations qu'il faut qu'ils entrent au Royaume des cieux Act. 14.22.

Que tous ceux qui voudront vivre ſelon la piété en 5éſus-Chriſt ſouffriront perſécution

2.Tim. 3.x. 12. & par beaucoup d'autres témoignages ils veulent faire enten

dre aux membres de Jéſus, que comme leur Chefa été conſacré par les ſouffran

ces, eux auſſi doivent le ſuivre & ſe réſoudre au même ſort.
Auſſi bien »- • - / • -

† C'eſt ce que l'Ecriture ſainte vérifie encore par l'exemple des enfans de Dieu

§r qu'ellenous met devant les yeux, leſquels ont été tous conduits par le chemin

les exem- de la croix auſſi bien que leur Maître& leur Rédempteur Jéſus. D'abord dès le

†# commencement du monde elle nous fait voir un Abel qui eſt perſécuté& même
§de tué par ſon frére Caïn,parce que ſes œuvres étoient bonnes & que celles de Cain étoient

Dieu. mauvaiſes Gen. 4. Jean. 3. X. 12. Dans les familles des Patriarches & des hom

mes de Dieu , ceux qui étoient ſelon la chair, c'eſt-à-dire, ceux qui étoient af

fectionnés aux choſes de la chair& du monde, perſécutoient ceux qui étoient

de la promeſſe & ſelon l'Eſprit. Iſmaël perſécute Iſaac; Eſaü, Jacob ; les onze

fils de Jacob haïſſent & vendent leur bon frére Joſeph ; & dans tout l'ancien

Teſtament nous avons une grande nuée de témoins, qui nous crient tous cette

vérité ; leſquels ont été éprouvés par des mocqueries, par des coups, par des liens, par

les priſons ; qui ont été lapidés, ſciés & mis à mort par le trenchant de l'épée, & ont

été errans ſà & là, vêtus de peaux de brebis & de chévres, deſtitués, affligés, tour

mentés Heb. I I. X. 36.37. avec cette nuée de témoins de l'ancien Teſtament

nous avons les exemples des Apôtres, de l'Agneau & de tous ceux qui les ont

ſuivis, qui ont été expoſés tous les jours à la mort, & qui ont même ſéelé de

leur ſangle témoignage de Jéſus.

Mais ſi à ces exemples de croix & de ſouffrances quelqu'un vouloit opo

ſer quelques exemples d'enfans de Dieu, qui quoique pieux & ſages ont pour

tant vêcu dans la proſpérité en ce monde, comme un Abraham, un Daniel, un

David, & beaucoup de Rois pieux qui avec la pieté avoient auſſi les avantages

& lescommodités de la vie. Il ne faut que conſidererun peu de près ces exem

ples pourremarquer bientôt que la croix ne leur manquoit pas. Abraham , il eſt

vrai, étoit un Prince excellent , riche & puiſſant ; mais quelle mortification ne

lui étoit-ce point de quitter ſon païs, ſes parens & ſes amis, pour devenir voya

geur & vagabond dans un païs où il étoit expoſé tous les jours aux inſultes &

aux mauvais traitemens des habitans ? La circonciſion en ſa chair, ne lui étoit

ce pasune choſe bien mortifiante, & qui lui attiroit le mépris & l'oprobre de

tOlltCS
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| toutes lesautres nations ? Et en combien de maniéres dures & affligeantes ſa foi

n'a-t-elle point été éprouvée?juſques là que l'Apôtre dit qu'il fut obligé de croi

reſous eſpérance outre eſpérance; ce qui ne demandoit pas peu de combats&

| de renoncement; & je vous aſſûre que la vie de cet excellent Patriarche&de ſes

| deſcendans Iſaac & Jacob n'a été qu'une école continuelle de croix, dans lequel

, ils ont apris à renoncer à eux mêmes, à leurs lumiéres, à toutes les méſureshu

· maines pour s'abandonner entiérement à Dieu, & ſé laiſſer conduire par lui. Si

| nous conſidérons les exemples de Daniel, de David, & des autres Rois pieux,

· nous y trouverons des croix en abondance; & en vérité toutes proſpérités apa

- rentes dans leſquelles ils ont vêcu, leur étoient encore des ſujets de tentation,

| & leur cauſoient d'autant plus decombats pour éviter l'attrait & la tromperie

" des faux biens de la vie qui veulent captiver ſans ceſſe lesaffections de l'ame, &

- " les retirer de l'attachement qu'elles doivent avoir à Dieu ; de ſorte que c'eſt une

· vérité qui demeure conſtante & indubitable, que tous les membres deJéſus ont

toûjours été obligés de le ſuivre parle chemin de la croix. Puiſqueles

. · Voiés donc, chéres ames, que les ſouffrances des enfans de Dieu ne ſont ſouffran

· point de ces choſes qui arrivent à l'avanture ; mais qu'elles ont été prédites & ces ſont

marquées longtems auparavant;ce ne ſont pointnonplus des choſes qu'on doive#º

-- § éviter, car c'eſt un ordre établi de Dieu, qu'il faut aller par la croix à la†:

| loire, c'eſt un ordre auquel s'eſt ſoûmis Jéſus, & auquel ſe ſont ſoûmis de tout que,que

. tems ſes enfans. C'eſt donc une choſe indiſpenſable à tous les vrais membres de Dieu lesº

Jéſus d'être rendus conformes à ſonimagede croix& de ſouffrances,avant qu'ils†

puiſſent être rendus conformesà ſon image glorieuſe. Mais ſi ces prophéties, &§,

ces prédictions prouvent l'infaillibilité des croix des enfans de Dieu, ce leur & qu'il en

eſt auſſi un incomparable fondement de conſolation, de voir que Dieu a déjà ar#ºº

toutvû, tout prédit ce qui leur doit arriver avant même qu'ils aient été dans leº

monde, il a déjà réglé la meſure qu'ils doivent remplir, & la portion qu'ils doi

vent avoir des ſouffrances de tout ce glorieux corps myſtique† tout eſt

déjà réglé; les enfers, tous les diables, & tous les hommes ne ſauroient paſſer

cereglement , ils ne ſauroient leur rien faire que ce qui eſt déjà ordonné dans le

# défini de la providence ſage de leur Pére, ils ne ſauroient outrepaſſer la

meſure que Jéſus leur a deſtinée de ſon calice & de ſon batême. Certes, ſi les

ames ſe tenoient fortement attachées à cela , elles ne ſeroient pas ſi découragées

-

dans les afHictiös,&on les verroit ſe ſoûmettre à cet ordre de leurDieu avec plus -

de réſignation & de conſtance. Mais hélas ! bien loin d'embraſſer ces fondemens -

ſolides de conſolation, on s'abandonne aux ſentimens de la nature, on écoute

la chair & le ſang , il n'eſt pas étonnant ſi après cela on eſt ſemblable aux diſci

ples deſquels il eſt dit dans nôtre texte : Qu'ils n'entendirent point ce que 5é

ſus diſoit , & que ces diſcours de croix & de ſouffrance leur étoient cachés. Par

CC CUl6, |q 3. La croix eſt une choſe inconnuë à la nature, & inſuportable à la chair & com#ent

au la croix &Ccc 3



#6# G9o) #(!

les fouf

frances

ſont des

choſesin

connues&

inſuporta

blesà la

IlatllIC.

Le monde

n'y entend

rien 2 8&

n'en veut

Point.

au ſang; malgré toutes les prédictions que Dieu a fait faire des ſouffrances du

Meſſie, malgré toute la clarté avec laquelle les Prophétes en ont parlé ; cepen

dant quand c'en eſt venu à l'exécution, perſonne n'avoulu reconnoître cela com

me un caractére du Rédempteur : Même ceux qui étoient dans ſon école, qui

étoient ſes diſciples depuis ſi longtems, à qui Jéſus-Chriſt avoit déjà découvert,

& déclaré en particulier tout ce qui lui devoit arriver, ceux là même ne peu

vent point entrer dans la réception de cette vérité, ils ſont tout-à-fait ignorans

de ce myſtére, & ils n'entendent rien de ces choſes, quand Jéſus leur en parle.

Certes, c'eſt une preuve bien convaincante que le myſtére des ſouffrances de

Jéſus& de ſes membres, eſt quelque choſe de bien caché à la nature & dans la

découverte duquell'homme a bien de la peine d'entrer. Quand on lit tout ce

ue Jéſus a ſouffert, les oprobres, les infamies, & les abaiſſemens par leſquels

il eſt paſſé, on lit cela ſans beaucoup de réflexions, on croit que cela ayant dû

ainſi arriver, on n'a pas grand ſujet de s'en étonner , on ſe flatte qu'on croit

tout cela , qu'on admet & qu'on reçoit tout cela , on admire la patience , la

conſtance, l'humilité & la douceur de ce Jéſus dans ſes ſoufiances.Tout de

même on ne ſauroit s'empêcher de loüer, d'eſtimer & d'admirer la patience des

enfans de Dieu dans leurs afHictions, on les aprouve , on dit & on confeſſe

qu'ils ont été heureux, & qu'ils ont été particuliérement favoriſés de Dieu ;

mais quand il faut que ces mêmes choſes ſoient auſſi accomplies en nous, quand

il faut que la coupe paſſe auſſi par devers nous ; Ah ! c'eſt alors qu'on ſent com

bien ce myſtére de la croix eſt quelque choſe d'inconnu& de dégoûtant à la na

ture !Hélas! on ne comprendpoint le langage de Jéſus quand il nous parle de

croix & de ſouffrances. Certes, le monde aveugle n'a pas beſoin de cette doctri

ne, il en feroit auſſi peu de cas , qu'un pourceau feroit d'une perle, il ne ſe ſou

cie guéres de la croix de Jéſus,que pour en faire une couverture de malice, &

pour s'en ſervir de manteau pour couvrir & excuſerſes péchés; quand il péche,

&que le péché lui eſt un peu repreſenté commeune choſe déplaiſante à Dieu,

& qui mérite ſa colére, il ſait ſe ſervir de la croix & des ſouffrances deJéſus pour

ſe conſoler, pour s'aſſûrer, & ſe flatter dans ſon mauvais état ; les mérites de

Jéſus, la croix & la mort de Jéſus eſt ce qui doit le ſauver malgré ſon impéni

tence &ſon endurciſſement, voilà l'uſage que le monde fait de la mort & des

ſouffrances de Jéſus ; mais du reſte il ne faut pas lui parler d'imitation, il ne faut

pas lui dire qu'il doit avoir part à ſes ſouffrances, ni le preſſer à ſuivre Jéſus

dans la croix , dans le renoncement & dans la mortification. Bon Dieu ! dans

quel éloignement eſt le monde, de la croix de ce bon Jéſus! & combien cette

croix lui eſt-elle une folie & un ſcandale! ſes maximes, ſes principes, ſes coûtu

mes , ſes plaiſirs, ſes joies, & toutes ſes recherches ſont des choſes auſſi opo

ſées à la croix de Jéſus, que les cieux le ſont à l'enfer, & que ſatan l'eſt à Dieu;

ainſi il ne faut pas chercher chés les ames mondaines quelques diſpoſitions à

admettre, à reconnoître, &à embraſſer la croix de Jéſus ; c'eſt leur" c'eſt

'objet
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l'objet de leur haine, de leur fuite& de leur mépris, & il n'y a au monderien

qu'elles déteſtent davantage qu'un pareil état de croix & de ſouffrances; vivre

dans le libertinage, donner le libre cours & l'eſſor à ſes paſſions, être ſans gêne,

ſans contrainte & ſans combat, ſe faire valoir, ſe ſoûtenir, s'avancer dans le

monde,y chercher les honneurs, les richeſſes & les plaiſirs des ſens ; y faire

bien ſes affaires, y être honoré, eſtimé, & conſideré par quelque endroit que ce

ſoit; yſatisfaire ſes penchans & ſes inclinations; y goûter les joies & les diver

tiſſemens charnels, y prendre du bon tems,§ des créatures pour l'aſſou

viſſement de ſes convoitiſes & de ſes paſſions corrompuës; voilà ce que le mon

de aime , ce qu'il cherche, & ce qui le contente. Mais au contraire gêner un peu

cet eſprit & ce cœur libertin, mortifier ſes paſſions, combattre ſes penchans, ſe

faire violence pour ne leur point donner l'eſſor qu'ils demandent, ne point faire

de cas des richeſſes, des honneurs & de tous les plaiſirs ſenſuels de la terre,être

expoſé aux injures , aux oprobres & aux mépris des hommes, ſouffrir tous les

mauvais traitemens ſans vengeance, ſans colére & ſans aigreur, mais demeurer

dans la patience & dans la réſignation au milieu de toutes les ſouffrances. En

vérité c'eſt là un état que le monde croiroit être le plus malheureux, & ſans

doute lui parler d'un tel état comme d'une choſe où il doit chercher & trouver

ſon bonheur, c'eſt lui parler d'une choſe qu'il n'entend point, qu'il ne comprend

point & qu'il ne ſouhaite point non plus d'aprendre & d'expérimenter. êmel

Mais laiſſons là le monde , voions ce qui ſe paſſe dans les diſciples de Jé-†#

ſus à cet égard; on oſe bien aſſûrer que la croix de Jéſus leur eſt auſſi une choſe, §&les

qu'ils ont bien de la peine d'aprendre à connoître ; ce n'eſt que difficilement diſciples

† ſe laiſſent convaincre, que les ſouffrances, les mortifications, & les croix††

ont des choſesinévitables à un enfant de Dieu : Et malgré le ſoin que Jéſus§§.

prendà les faire entrer dans la découverte de ce myſtére, en les tirant à part ſur trerdansla

le chemin de cette vie, en les ſéparant de la foule du monde aveugle & corrom- çonnoiſ

pu, pour les faire entrer dans une plus familiére & plus particuliére connexion †de

& familiarité avec lui, dans laquelle ils puiſſent être inſtruits & enſeignés ſurles§

myſtéres cachés de leur ſalut& de leur rédemption ; malgré cela pourtant ils

ne peuvent point comprendre, quand Jéſus leur parle de croix , & qu'il faut

qu'ils en éprouvent quelque choſe; il n'y a point de leçons dans toute la parole

qu'ils ne ſoient plus diſpoſés à recevoir&àaprendre que celle ci; les choſes di

vines leur plaiſent, ils aiment les dons de Dieu, ils ſouhaitent ſes lumiéres, ſes

graces, ils déſirent la ſainteté, lajuſtice & tous les fruits de l'eſprit, ils demandent

du *ºle , de l'amour, & del'attachement pour Dieu , pour ſa gloire & pour ſes

ºtérêts, toutes ces choſes là leur font du plaiſir, ils ſouhaitentd'y avoirpart,ils

ºntDieu, & déſirent les choſes éternelles &à venir; mais quand il s'agit de

la doctrine &de l'expérience de la croix,quand Jéſus leur fait entendre qu'il faut
C ſuivre, & monter avec lui à Jéruſalem, pour y ſouffrir, ceci les afflige, les

abat ;ilsn'ycomprennent rien& tout ce diſcours leur eſt caché; & ſi† mal,

gre
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gré toutes les répugnances& toutes les opoſitions de la nature,ne laiſſe pas que

d'agir avec eux ſelon ſa ſageſſe, ne laiſſe pas que de les tenir dans l'école de la

croix, & de les éprouver par pluſieurs tribulations; hélas! comment ne voit-on

pas que la nature regimbe dans eux, comment elle ſe plaint, s'inquiéte, s'im

patiente, & voudroit ſe retirer de la diſcipline du Seigneur. En vérité ſi Jéſus les

laiſſoit faire, ils rejetteroient le remede ſalutaire de ſa croix ſi néceſſaire à leur

guériſon,& à leur purification. Ce ſont ces diſpoſitions de la nature qui ont fait

que les enfans de Dieu dans les ſouffrances & dans les croix ſe ſont laiſſés aller

aux plaintes, aux impatiences, & ſouvent aux murmures.Job ſe plaignoit ſou

vent de Dieu, il exagéroit ſes ſouffrances, il croioit ne les avoir pas méritées, il

va même juſqu'à maudire le jour de ſa naiſſance. Jéremie ſe plaint ſouvent à

Dieu des miſéres, des oprobres & des mépris auxquels il étoit expoſé à cauſe

de la parole de l'Eternel, &même dans l'excés de ſa douleur impatiente il mau

dit auſſi le jour de ſa naiſſance.Jerem. 2o. Aſaph dans ſes ſouffrancess'inquiéte

de ſe voir affligé pendant que les méchans proſperoient. Pſ 73. Enfin la nature

a été toûjours ignorante des voyes de Dieu, & il a toûjours été vrai d'elle, même

dans les enfans de Dieu, qu'elle ne peut point & ne veut point ſe ſoûmettre à

Dieu; mais remarqués bien auſſi , chers auditeurs, comment nous parlons ;

nous parlons de cette partie corrompuë qui eſt encore dans les enfans de Dieu ,

cette chair qui combat dans eux, qui ſe fait ſentir dans eux, & qui quelques fois

dans de grandes tentations les emporte hors des bornes de leur devoir. C'eſt de

cette nature corrompuë , de cette chair que nous parlons, entant qu'elle ſe trou

ve encore dans les enfans de Dieu.Vous fériés donc bien mal de prendre ceci

pour autoriſer & pour excuſer les eſſors ordinaires de vôtre méchant fond , qui

ſe laiſſe ſans ceſſe aller aux impatiences, aux murmures, aux emportemens, &

à beaucoup de paroles injurieuſes & mauvaiſes, d'abord à la moindre attaque

que vous avés à ſoûtenir; vous vous laiſſés emporter à vos paſſions & à vos

méchans mouvemens ſans réſiſtance & ſans combats, & ſans que vous ſentiés

dans vous quelque choſe qui réſiſte, qui combat & qui tâche de mortifier ces

mouvemens de vôtre corruption.Caril eſt vrai que les enfans de Dieu ont enco

re la nature, la chair& le ſang, ſelon leſquels la croix leur eſt rebutante, dé

goûtante &inſuportable. Mais d'autre côté ils ont auſſi un autre principe dans

eux, qui eſt la vie & la lumiére de Jéſus, qui travaille dans eux, qui combat,

qui rectifie & qui mortifie la nature, qui les porte à ſe ſoûmettre avec réſigna

tion à la conduite de leur Dieu, & qui leur découvrant de plus en plus la gloire

qui eſt cachée ſous la croix , les diſpoſe peuà peu,& leur aprend inſenſiblement

à s'y ſoûmettre &à l'embraſſer; & à meſure que cette lumiére ſe fortifie dans

eux, à meſure ſont-ils plus en état de ſuivre Jéſus ſur le chemin de la croix &du

renoncement. Car c'eſt cette lumiére qui eſt abſolûment néceſſaire pour entrer

dans la découverte de ce myſtére ſi caché à la nature, commenous le devons en

core unpeuexaminerdans la ſeconde partie de nôtre méditation.

Ce
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Cen'eſt pas ſans de ſages raiſons que d'abord après que l'Eſprit de Dieu part. II.

nousa fait remarquer l'aveuglement des diſciples ſur le fait des ſouffrances& de Comment

la croix de Jéſus, il nous préſente la circonſtance d'un aveugle qui ſe trouve ſur †,

le chemin, qui crie après Jéſus, & qui eſt guéri par lui : C'eſt ſans doute pour†

nous aprendre que ſi la nature eſt aveugle dans le myſtére de la croix, il faut minés

qu'une ame qui veut le connoître demande à Jéſus des yeux éclairés, & qu'elle Pour dé:

ſoit délivrée de ſon aveuglement & de ſa ſtupidité pour aprendre à ſuivre Jéſus#

dans le chemin de la croix , de ſorte que nous avons dans l'exemple de cet aveu-†"

gle un bel emblême dece que nous devons faire, ſi nous voulons être en état de

voir les gloires qui ſont cachées ſous la croix de Jéſus & de ſes enfans; que fait

donc cet aveugle; & comment recouvre-t-il la veuë ?

I. Prem érement quand il entend que Jéſus paſſe , il ſe met à crier , & à Pouravoir

dire, 3éſus Fils de David aye pitié de mot; & comme les troupes qui alloient de le# yeux,
vant le vouloientfaire taire, & letançoient, il crioit d'autant plus fort, 5éſus# il

Fils de David aye pitié de moi Cet homme profite avec ſuccés de l'heureuſe ren- C§er

contre qu'il fait de Jéſus, & s'il n'en avoit pas profité, peut-être que l'occaſion après

ne ſe ſeroit plus jamais repréſentée; car Jéſus étoit ſur ſon dernier voyage à Jé-Jº

ruſalem, où il devoit ſouffrir & mourirquelques jours après; &s'ilavoit laiſſé -

paſſer Jéſus ſans crier & ſans lui demander ſon ſecours , il ſeroit demeuré dans

ſa miſére & dans ſon aveuglement. C'eſt ici ſans doute la premiére importante

leçon que nous devons aprendre dans l'exemple de cet aveugle. C'eſt de crier

après Jéſus, ſurtout lorſqu'il paſſe par devers nous, lorſque cet aimable Sau

veurvient un peu viſiter nos cœurs de ſa lumiére céleſte, qu'il vient les toucher,

& que nous ſentons quelques mouvemens de ſa grace dans nous, &†
attraits de ſon Eſprit, qui nous apellent à aller à Jéſus : Quand ce Jéſus vient

fraper à la porte du cœur par les convictions de ſa parole, par les reproches de la

conſcience , par les veuës& les découvertes qu'il donne à une ame de la miſére

& de l'impénitence dans laquelle elle eſt,& de l'incapacité & de l'impoſſibilité . "

où elle ſe trouve de le ſuivre; quandJéſus paſſe ainſi versnous, c'eſt alors qu'il

faut commencer à crier, & à lui dire 5éſus Fils de David aye pitié de moi. C'eſt

alors qu'il faut que nos cœurs, nos déſirs, nos larmes, nos priéres, & les ſou

pirs tendres de nos ames crient après lui, & que tout ce qui eſt dans nous ſe re

muë& ſe porte vers ce doux médecin des ames. Il ſe mit à crier ; le cri exprime

bien la nature des priéres & des combats des enfans de Dieu ; auſſi l'écriture Lespriéres

ſainte les nomme ſouvent des cris , ah! il n'y a rien de ſi perçant que les cris du #º

cœur des enfans de Dieu;quels cris ne voit point ce grand Dieu dans des ames†#º

touchées& dans des cœurs briſés, leurs gémiſſemens, leurs ſoûpirs, leurs déſirs §.

*ºns, leurs ſanglots, & les régards languiſſants qu'ils tournent vers leur Pére

$éleſte ſont autant de puiſſantesvoix qui percent juſques aux cieux, & qui vont

juſquesau palais de la gloire céleſte.

Quand David veut exprimer l'ardeur de ſes priéres, il lesnomme des cris ;

j'ai
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- - j'ai crié, dit-il, de tout mon cœur, répons moi, ô Eternel, &je garderai tes ſtatuts ,

- j'ai crié vers toi, mets moi à ſauveté, j'ai prévenu le poinr du jour & ai crié. Pſ. I 19.

(a ) x. 145. 146. 147. Sans doute que l'Eſprit de Dieu en nommant les priéres des

parce qu'- enfans de Dieu des cris, nous veut aprendre, I. que les priéres des enfans de Dieu

elles ſont ont beaucoup d'obſtacles à ſurmonter, qu'elles ont beaucoup d'ennemis qui

comba s'opoſent à leur paſſage, & qu'il y a beaucoup d'empêchemens entre elles &

§p Dieu; il nous veut faire découvrir l'état dans lequel ſe trouvent les enfans de

§s Dieu, commentils ſont environnés de quantité de miſéres, comment ils ſe ſen

tent comme au milieu d'une armée de péchésqui par leur tumulte & leur bruit

veulent empêcher leurs priéres, & même dans le tems qu'ils ſe voient au milieu

de leurs ennemis il leur ſemble que Dieu s'éloigne d'eux, qu'il ne les écoute

point, qu'il les néglige, & qu'il n'eſt point touché de l'état pauvre & affligé

dans lequel ils ſont; c'eſt pourquoi ils crient, pour que leur voix perce à tra

vers les ennemis qui les environnent, & qu'elle aille au trône de Dieu pour le

ſolliciter à les délivrer. O ſans doute, chéres ames, que les priéres des enfans

de Dieu ont bien des opoſans , ont bien des barriéres à franchir , & qu'il faut

que ce ſoit de puiſſans cris pour percer au travers de tous ces bataillons d'enne

mis, de démons, de péchés, d'incrédulité, de ſentimens d'indignité, de mou

vemens de défiance,de découragement, & d'autres choſes que ſatan leur opoſe.

L'expérience peut ſeule nous aprendre ce qui en eſt , & les combats d'une ame

b) qu º, - - -

rº qu'- 2 L'Eſprit de Dieu nous veut par là faire découvrir la violence& l'ardeur

elle ſºnt avec laquelle les enfans de Dieu prient ; leurs priéres ne ſont point des mouve

ardentes& mens froids & languiſſans, des choſes qui ne roulent que ſur leurs lévres ſans

º zéle, ſans feu, ſans dévotion, ſimplement par coûtume& par maniére d'aquit,

mais ce ſont des cris qui ſortent du cœur, &ces cris ne ſont autre choſe, que les

déſirs ſincéres & ardens par leſquels ils cherchent& demandent à Dieu leur dé

livrance. Certes, mes chers auditeurs, on ne peut pas dire à une ame qui nel'a

point éprouvé, on ne peut pas lui faire comprendre, bien moins lui faire croire

combien le cœur d'un enfant de Dieu, qui crie, eſt rempli de mouvemensar

dens & zélés qui ſe portent du côté de Dieu pour implorer ſon ſécours 5 figu

rés vous une perſonne attaquée dans un bois par une troupe de brigands qui

veulent lui ôter la vie; ou une perſonne qui ſeroit tombée dans quelque préci

pice.Je crois que dans un pareil état elle ne manqueroit pas de crier au ſecours

de toutes ſes forces, & qu'elle ſeroit dans une agitation violente& extraordinai

re pour ſe tirer du danger. Vous trouverés dans une telle perſonne & dans ſes

démarches quelque peinture de ce qui ſe paſſe dans un enfant de Dieu , qui ſe

voit environné des ennemis de ſon ſalut,& menacé d'un danger& d'un malheur

éternel, ſi Dieu ne l'en délivre, & ne lui envoie ſon ſecours ; ſans doute que

dans cette vûë il crie, & ſe tempête& méne bruit,juſques à ce que Dieu y pren

ne garde, & le tire de ſa miſére,

Ecoutés



ºº Gºr) eo

1

, !

- .

|

-

% A Ecoutés donc , chéres ames, qui avés quelques déſirs de ſuivre Jéſus, & n faut d3e

d'être délivrées de vôtre aveuglement ſpirituel, imités l'exemple de cet aveugle,§

quand vous ſentés & oyés Jéſus qui paſſe par devers vous, criés après lui , & J

implorés ſon ſecours de toutes vos forces. Car en vérité une des plus véritables

cauſes de la miſére dans laquelle vous demeurés malgré quelques bons mouve

mens que vous ſentés , c'eſt que vous ne criés point avec aſſés de zéle, & avec

aſſés de conſtance : Vous voiés bien en quelque façon, que bien des choſes vous

manquent , que vous étes dans un grand vuide, & que vos pauvres ames ſont

dans une grande ignorance des myſtéres du ſalut; mais vous ne vous roidiſſés

point à prier , & àchercher, & à crier après Jéſus; ſi vous criés quelques fois,

vous étes d'abordlaſſes, vous vous laiſſés décourager,& détourner par les trou

pes qui vont devant , qui vous tancent ; vos péchés précédens que vous avés

éſus.

*

commis, les infidelités auxquelles vous vous étes laiſſés aller, l'indignité dans Sansſe laiſ

laquellevous vous trouvés, ſont comme des troupes qui veulent vous faire tai-#†re , & qui vous empêchent de continuer vos cris après Jéſus; vous vous en laiſ-§ C3

ſés ſurmonter; & tout au contraire de cet aveugle, qui plus on le tançoit, tant qui vont

plus fort ilcrioit ;vous vous laiſſés abatre le courage, vous vous taiſés, & vous devant.

ceſſés de crier, & c'eſt ainſi que vous n'éprouvés point la délivrance de Jéſus ;

vôtre pareſſe, & vôtre lenteur naturelle ſejoint à ces reprçches de péché, vous

tombés dans le relâchement, vous vous laiſſés emporterº vôtre peſanteur na

turelle, & parce quevous ne ſentés point de goût, point de plaiſir à prier,vous

négligés de vous faire violence, & de crier après Jéſus, ne penſant point que la

· priére eſt un combat dans lequel il faut ſe faire violence, & ſurmonter auſſi bien

ſa pareſſe& la peſanteur de ſa chair que lesautres ennemis. Penſés y donc, chéres

ames, ne vous laiſſés point détourner par ces troupes qui vont devant, malgré

toutes les différentes tentations qui s'opoſent à vos cris & à vos priéres,nevous

laſſés point de crier après Jéſus. Certes, je ſai bien que je vous dis là une choſe

difficile, & pénible, & contre laquelle vous auriés bien des opoſitions à me fai

re, & contre laquelle vôtre cœurincrédule en fera encore plus, ſi vous voulés

entrer dans la pratique de ce conſeil; mais quelles que ſoient ces opoſitions, je

vous le dis; priés, criés après Jéſus, & vous verrés ſa délivrance ; ſans vous

mettre en peine de toutes ces opoſitions, prenés la réſolution de continuer & de

renforcer de plus en plus vos cris, dites enfin ; quoiqu'il en ſoit, jeveux prier,

je veux crier après Jéſus,je veux me tenir aux pieds de ſon trône& lui demander

grace, malgré tous les dégoûts que je ſens, malgré tous les reproches de ma

conſcience, & malgré tous les efforts de ſatan & des enfers, je veux crier après

Jéſus de tout mon cœur, & le prier d'avoir pitié de moi& de me donner ſon ſe

cours ; & ſi conſtamment vous prenés ce parti , vous verrés enfin la délivrance

de Jéſus.

2.Secondement quand Jéſus apelle cet aveugle, il ſe léve, il jette bas

ſon manteau, &s'en va vers Jéſus : Car nôtre texte dit , que quand Jéſus eut
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oui les cris redoublés de ce pauvre miſérable, il commanda qu'on le lui amenât,

& qu'on le fit venir auprès de lui; ce que cet aveugle entendant il ne tarde pas à

profiter de cet apel , il s'en va à Jéſus après s'être débarraſſé de ſon manteau,

qui étoit ſans doute un témoignage de ſa miſére , ſelon la coûtume de ces tems

là, où les aveugles, les lépreux& les autres perſonnes affligées,ſe tenoient aſſis,

mendians & couverts d'un manteau : Cet aveugle le jette bas pour être moins

empêché de courir vers celui qui l'apelloit.

C'eſt ici un ſecond conſeil bien néceſſaire à une ame qui veut être délivrée

de ſon aveuglement ſpirituel , c'eſt d'aller à Jéſus , &§ débarraſſer de ce qui

l'empêche de ſuivre & d'aller, quand Jéſus l'apelle: Il eſt certain que Dieu n'a

git pas ſur les hommes comme ſur des pierres & ſur des ſouches , mais qu'il tra

vaille à leur délivrance d'une maniére compétante à des ames raiſonnables; il ne

faut pas croire que Dieu délivre les ames de leur aveuglement &de leur miſére,

par des rapts, par des mouvemens extraordinaires & violens,& par des eſpèces

d'enthouſiaſme : Dieu agit ſur le cœur, il le touche, il l'éclaire, il l'incline par

ſa parole, & par ſon Eſprit , & quand le cœur touché ne s'opoſe point à la lu

miére de Dieu, qu'il ne réſiſte point aux attraits de ſa grace, & qu'il n'aime

point mieuxſes ténébres que la lumiére, en yvoulant demeurer & perſiſter ma

licieuſement ; mais que voyant la néceſſité où il eſt, l'état de péché où il a vêcu,

il commence à§ Jéſus, & à déſirer ſon ſecours, à chercher auprès de

lui ſa guériſon & ſa délivrance.Quand Jéſus entend la voix de ce cœur affligé, il

le fait aprocher plus prés de lui, il l'apelle à lui, & par cet apelil lui donne les

forces de venir, & ſur tout, ce à quoi ill'apelle c'eſt à la croix & à une conformi

té avec lui en ſouffrances& en renoncement. Et ſi un cœur entend la voix de Jé

ſus quil'apelle, & qu'il ſe ſerve des forces que Dieu lui donne, il obéit à cet apel,

il ſuit les volontés de Jéſus, &il voit ainſi la délivrance que Jéſus donne à ceux

qui viennent à lui ; Mais ſi au contraire il s'opoſe à la vocation de Jéſus, qu'il

ne la ſuive point , qu'elle lui paroiſſe trop rude, bien loin de venir, il s'éloigne,

il ſe retire, il aimemieux demeurer dans ſon libertinage.

Or Jéſus apelle à la croix, quand il nous préſente les moyens & les occa

ſions de mortifier nôtre chair& ſes paſſions, & c'eſt le moyen ordinaire dont il

ſe ſert pour délivrer les ames de la tyrannie du péché. Une ame,par exemple,de

mande à Jéſus la délivrance de ſon orguëil, de ſes haines, de ſes impatiences,

& des autres mouvemens d'aigreur qu'elle ſent s'élever dans ſon cœur ; Jéſus

pour lui accorder ſa demande, & pour lui donner occaſion de vaincre ces ſortes

de mauvaiſes paſſions, lui donne & lui verſe dans ſon cœur les forces& les gra

ces néceſſaires pour vaincre ces paſſions, maisen même tems afin quecette grace

& ces forces qu'il lui communique aient de l'exercice, il lui envoye des ſouffran

ces, des épreuves & des afflictions, qui doivent être comme les moyens par

leſquels les divines vertus doivent être produites dans elle : mais c'eſt une choſe

étrange , nous crions après nôtre délivrance, nous la demandons àDieu, & ce
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pendant quand ilveut commencer à nous la donner, & qu'il employe pour cela

le moyen qu'il a de tout tems mis en uſage, qui eſt la croix, nous regimbons ?

nous ne voulons point, nous ne ſuivons point la vocation de Jéſus ; & c'eſt

pourtant la croix & la ſouffrance qui a toûjours été le moyen que Dieu a em

# pour purifier ſes enfans, & nouséprouverons qu'à meſure que nous nous

oûmiettrons à cet ordre de Dieu, à meſure verrons nous nôtre délivrance s'a

procher; nous éprouverons que la croix & les ſujets de mortification que nôtre

chair aura , nous deviendront moins rebutans; & certainement pendant qu'une

ame s'opoſe, regimbe,& réſiſte à ces apels de Jéſus à la croix , & qu'elle rejet

te les moiens&les occaſions que Dieu lui préſente de mortifier ſon avarice, ſon

orguëil, ſon impatience, & ſes autres paſſions, jamais elle ne viendra à une vé

ritable délivrance; mais ſi elle y prend garde, & qu'elle ſe laiſſe conduire par la

ſage main de Jéſus, qui veut la menerpar le chemin de la croix, elle éprouvera

quede ces petites mortifications auxquelles Jéſus l'expoſera , naîtra l'heureux

fruit de délivrance de quantité de paſſions qui la tourmentoient. Mais pour

ſuivre cet apel de Jéſus il faut ſe défaire de ſon manteau , il faut mortifier les

mouvemens & les penchans du vieil homme & de la chair, qui eſt comme un

manteau qui nous environne bien aiſément, & qui nous embaraſſe & nous em

pêche d'aller à Jéſus & de ſuivre ſa vocation ; il ne faut pas non plus vouloir con•

ſerver les maximes du monde qui ſont ſi opoſées à celles de Jéſus, il faut rejet

tertout cela , ſi nous voulons† , & éprouver un jour ſa délivrance.

Les maximes de la chair& du ſiécle ſont des lacets & des piéges que nous de•

vons éviter, ſi nous voulons venir à Jéſus, & entrer dans la découverte du

myſtére de ſa croix. . "

Voiés, chéres ames, ſoyés aſſûrées qu'il n'y a point d'autres moyens de La délivrã

délivrance que ceux ci; ſavoir de crier conftamment après Jéſus, & enſuite ſuis ††#

vre avec obéiſſance ſes apels, & entrer avec réſignation dans les états dans leſ§

uels il veut nous conduire. Certes, ſi vous entrés dans la pratique & dans l'u

§de ces moiens,vous en éprouverés la force & l'efficace comme cet aveugle»

lequel aiant crié après Jéſus, & étant allé lorſqu'il l'apella, recouvra la veuë, &

le ſuivit enſuite par le chemin,glorifiant Dieu. C'eſt auſſi ce qui vous arrivera »

ſi vous criés conſtamment après Jéſus, & que vous ſuiviés ſes attraits, & que

vous profitiés des occaſions de vous mortifier qu'il vous préſente, vous éprou

verés que vos yeux ſeront ouverts, vous découvrirés les gloires & les grandeurs

qui ſont cachées ſous le voile de la croix; & vous verrés combien il y a de bon

eur à expérimenter cette parole de ſaint Paul ; il vou a été gratuitement donné

Pººr Chriſt non ſeulement de croire en lui,mau auſſi de ſouffrir pour lui Phil. 1. X. 29.

* croix qui vous paroiſſoit auparavant inſuportable vous paroîtra un heureux

ºyen par lequel Dieu veut vous purifier & vous préparer à ſon Royaume. Et

º une ame à qui Jéſus ouvre les yeux pour connoître les myſtéres de ſa

ºſeglorifie plus enſes afflictions,que les Rois ne ſe glorifient de leurs ſcep
- - Ddd 3 tTG0
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tres & de leurs couronnes, & elle ne changeroit pas les flétriſſures & les mtur,

triſſures du Seigneur Jéſus,qu'elle porte en ſon cœur & en ſon corps, contreles

plus éclatantes marques d'honneur & de gloire,que le monde pourroit lui don

ner : Elle† dans ce chemin de croix non plus en tremblant comme les

foibles diſciples, mais en loüant& en glorifiant ſon Dieu, qui la rend digne de

ſouffrir oprobre pour le nom de Jéſus. Enfin elle trouve ſon honneur, ſa gloire

& ſa joie dans la croix de Jéſus, & dans la conformité à ſes ſouffrances & à

ſa mort. » . - -

S'il vous ſemble, chéresames , que ce ſoit trop demander de vous, quede

vouloir que vous preniés plaiſir dans les afflictions; remarqués que je ne le de

mande point de vous, mais je dis que Jéſus le veut faire dansvous, ſi vous êtes

fidéles à crier après lui ; il vous fera voir la gloire qui eſt cachée ſous ſa croix,&

& alors vous verrés le bonheur qu'il y a à ſouffrir avec Jéſus, ce qui vous don

nera du déſir d'en être rendu participant. Il me ſemble que vous ne refuſeriés

pas d'être dans un auſſi heureux état, que de pouvoir tout ſouffrir avec joiepour

l'amour de Jéſus, il me ſemble qu'uneame qui l'aime un peu, ſent quelquedé

ſir de lui tout ſacrifier, & qu'elle ſouhaiteroit de pouvoir avoir une patience &

uneréſignation entiére dans toutes les afflictions qui accompagnent l'attache

ment à Jéſus : Et ſi nous ſentons de pareils déſirs, pourquoi ne donnerions nous

pas la gloire à Jéſusde croire, qu'il peut le faire dansnous,& qu'il peut donner

le parfaire à ceux qui ont le vouloir. Si pourtant cela vous paroit encore hors de

vôtre portée, chéresames, que de ſuivre Jéſus dans le chemin de la croix avec

joie,& avec actions de graces, ſuivés le au moins avec patience, & avec réſigna

tion , quelque répugnance que vous ſentiés encore pour de pareilles voyes, ne

vous retirés pourtant pas de deſſous la diſcipline du Seigneur; mais demeurés

dans l'école de la ſageſſe céleſte pendant qu'elle vous méne par un chemin rabo

teux ; car Jéſus enfin ne ſe laiſſera point ſans témoignage envers vous, il vous

adoucira les amertumes que vous trouvés à ſa ſuite, il vous fera trouver facile

ce qui vous paroiſſoit auparavant impoſſible,& vôtre cœur ſe réjouira de la mer

veilleuſe force du Seigneur : Seulement criés, priés, cherchés & ne vous laſſés

point, & vous verrés l heureuſe iſſuë que Jéſus donnera à vos tentations & à

vos combats. -

Que le Seigneur Jéſus convainque puiſſamment nos cœurs de ces divines

vérités, afinque nous nous y attachions conſtamment & que nous en voyions

enfin un jour l'heureux accompliſſement dans nous à la

gloire de nôtre Dieu , & à nôtre

conſolation éternelle. • • .
Amen, • " "
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